Aux arbres creuy, malades ou morts
Arbres creux, 3 ragohie ou déj3 morts, encore debout ou déja
couchés, tant d'insectes vous habitent, vous explorent et se nourrissent

de vos enfr‘ames !

Eeaucoup t[’oi'seaux ont besoin de vous, 1l y en 2 meme Qui
dis-para?haient si onh Yous empé-chait de rester. Ou iraient done nicher les
oiseaux cavernicoles, se nourrir les pies, se cacher le erapaud, la chauve-

souris l-e ‘\éri'SSon !-e putols et Her.\ trautre's ehcore ?
’ ) (&P

Par des formes étranges et des rides profondes, certains d entre
vous sont de vrais monuments naturels, En vous -contempl-anr, oh se

-perswade de votre éternelle existence.

Et vous autres %ui Yous parez t’e mousses, t’e Y-i-chen's ou t{e
-cham-pigr\ons I Comme si vous vouliez 3 tout prix vous faire pardonner pour

’ rd ~ Ld
l- ombre ;tue YousS nhe -pouVez -plus re-pandre 2 Yos -p{ei{s,

Et vous les fantomes Qu’on ne percoit qvu’au clair de lune | Parfeis
on 's’inquiéte devant vos silhouettes qui se bousculent,
Mais, durant la journée, vous disparaissez, enveloppés dans les bras des

plus belles lianes ou parfois couchés sous la couverture des herbes folles.
Vous les arbres creuy, malades ou morts, t”\ier, t”aujourd"\ui et de
demain, vous faites partie intégrante de nos paysages, seule la nature

devrait faire loi sur votre lente disparition.
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